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Lure-Aremis accueille
Car2Road, une société
qui pense déjà
l’automobile du futur.

Malgré les turbulences juridico-
administratives qui planent enco-
re sur l’ancienne base aérienne
de Malbouhans, la vie ne s’est pas
totalement arrêtée. L’heure n’est
pas encore aux constructions im-
mobilières. Mais un projet évo-
lue. Celui de la société Car2Road.
Elle loue déjà l’espace. Détient les
clés de la base. C’est elle qui, par
exemple, avait sous-loué une par-
tie de la piste à la société de Chris-
tophe Gury, qui y organisait un
stage de conduite, à bord de véhi-
cules haut de gamme blindés.
Ce qui intéresse Car2Road sur ce
site, c’est justement la grande pis-
te d’où décollaient les aéroplanes,
avant 1992, quand Malbouhans
était encore une base de l’Otan.
Depuis environ un an, l’entrepri-
se y effectue « des tests et de la
validation », commente Tahina
Akotoarison, le directeur techni-
que de la société, créée à la cham-
bre de commerce et d’industrie et
qui dispose désormais de bu-
reaux à Lure.
Car2Road est une société à la
taille encore réduite en terme
d’emplois. Mais comme l’avait
souligné Raoul Juif, le président
du SYMA (le syndicat mixte qui
gère le site) lors d’un récent con-
seil municipal, à Lure, elle est
surtout le fruit d’un groupement
de très grosses entreprises.
« C’est un consortium de dix entre-
prises », assure Tahina Akotoari-
son. Dans ce consortium, des
grands noms des télécoms :
Orange et l’allemand Telemotive.
Car ce à quoi Car2Road travaille,
c’est à la voiture connectée. La
communication embarquée, on
connaît déjà : GPS, Bluetooth etc.

La révolution technologique à ve-
nir, c’est celle de la voiture qui
communique avec l’extérieur.
« Les voitures intègrent un appel
automatique vers un call center, en
cas d’accident par exemple », évo-
que le directeur de Car2Road.
« Si l’intelligence embarquée recon-
naît un danger, elle transmet l’info
aux autres véhicules. On peut com-
muniquer avec l’extérieur par la
technologie du cellulaire. Avec la
3G, la 4G… », image-t-il encore.
Ce pourrait être le cas quand des
bouchons se formentsurcertains
axes.

Des antennes
Ceux qui sont attentifs aux publi-
cités des véhicules pourraient
ainsi être interpellés par une des
campagnes BMW du moment.
La voiture, vous y explique-t-on,
est reliée à une « conciergerie »,
autrement dit dispose de ressour-
ces internet qui délivrent de l’info
sur l’état du véhicule (viscosité de
l’huile, rendez-vous chez le con-
cessionnaire etc.) et sur le monde
dans lequel elle évolue : adresses,
comparatifs de prix, etc.

« BMW, dans ce domaine, ils tirent
tout le monde vers le haut », consta-
te le directeur de Car2Road.
« Dans quelques années, on pourra
communiquer par le WiFi », antici-
pe-t-il. À Malbouhans, sa société
loue la piste pour tester discrète-
ment ces évolutions technologi-
ques. Car2Road doit donc y
installer des petites antennes
pour permettre la communica-
tion. Et prévoit d’ici quelques se-
maines de poser à deux pas de la
piste quelques constructions mo-
dulaires pour travailler. Pour le
dur, il faudra sans doute attendre
un peu que la situation bloquée
par décision du tribunal adminis-
tratif trouve une issue directe ou
contournée.

Olivier Bouras

Entreprise Le véhicule de demain 
testé sur la piste de Malbouhans

Tahina Akotoarison, le directeur de Car2Road, a trouvé à
Malbouhans le site idéal pour effectuer des essais. DR

C’est autour de React’E.V, véhicu-
le hybride, et de ZEEC, véhicule
électrique, qu’une soixantaine
d’étudiants de l’Université de
technologie de Belfort-Montbé-
liard et d’élèves de l’école Espéra
Sbarro, ont posé hier, non sans
fierté. Ces deux bolides représen-
tent pour ces passionnés de voi-
tures et plus encore de sports
mécaniques plusieurs mois de
travail et une aventure collective.

Elle a commencé à prendre for-
me au dernier salon automobile
de Genève où React’E.V a été pré-
sentée et accueillie avec enthou-
siasme. Le bolide hybride à la

robe bleue a tout pour séduire,
mais aussi pour conquérir avec
plus de 400 chevaux sous le capot.

Conçu et fabriqué en treize se-
maines par les étudiants de Da-
vid Bourquain, responsable du
département Énergie et Environ-
nement, les étudiants de Samuel
Gomez, responsable du départe-
ment Génie mécanique et Con-
ception ainsi que les élèves de
Pierre Guenebaut, directeur de
l’école Espéra Sbarro, ce prototy-
pe aux lignes fluides et sportives a
été homologué pour participer au
rallye Monte-Carlo des énergies
nouvelles.

Pilotée par Loïc Boone, forma-
teur de l’école Sbarro et copilotée
par Gaëtan Nicolet, la React’E.V a,
aussitôt le salon de Genève termi-
né, pris la route via Annecy pour 
prendre la direction d’Aix-en-Pro-
vence.

Une casse de la tête droite
d’amortisseur a contraint l’équi-
page à faire étape et réparer avant
de reprendre la route. Après dou-
ze kilomètres de conduite, c’est la
tête d’amortisseur droit qui a lâ-
ché. Au bout de quelques heures,
le problème a été réglé – la veille
de la compétition. La voiture est

arrivée en temps et en heure pour
participer au rallye « Zero emis-
sion no noise ». Sur la centaine
de véhicules engagés dans cette
épreuve, il n’y a que trois prototy-
pes dont deux présentés par
l’UTBM et l’école Sbarro, deux
« protos » qui ont franchi la ligne
d’arrivée. Ils ne sont pas prêts
d’oublier ces moments forts vé-
cus grâce à l’engagement aussi de
partenaires comme Pays de
Montbéliard Agglomération, le
conseil général du Territoire de
Belfort, des entreprises comme
AKKA, GE et Delfingen Industry.

JBD

Automobile Les rêves devenus 
réalité au rallye de Monte-Carlo

Deux prototypes conçus et fabriqués par des étudiants de l’UTBM et des élèves de l’école Sbarro, qui ont disputé le rallyeMonte-Carlo des
énergies nouvelles. Photo Jacques Balthazard

Ce sont 200 chômeurs
de plus en février
(+0,4%) qui viennent
grossir les rangs
des demandeurs
de catégorie A,
au nombre de 54 403
en Franche-Comté.
Toutes catégories, ils
sont 81 156 en région.

La dégradation du marché du tra-
vail se poursuit inexorablement
de mois en mois en Franche-
Comté. Il en résulte que même si
la hausse de demandeurs à la
recherche d’un emploi à temps
plein (catégorie A) est en Fran-
che-Comté moins forte que celle
constatée au plan national
(+0,6%), la situation en région
demeure extrêmement critique.
Le nombre de demandeurs d’em-
ploi de catégorie A a augmenté
sur un an de 15,3 %, contre
10,8 % dans l’Hexagone.

La tendance est à l’identique si
l’on ajoute les demandeurs d’em-
ploi ayant une activité réduite (ca-
tégories B et C). Ils sont 215 de
plus qu’en janvier, soit une haus-
se de +0,3 %. Au total, cela repré-
sente 81 156 demandeurs de

catégories A, B et C. En un an,
leur nombre a augmenté de
11,3 %, contre 8,8 % au plan
national.

Ce sont encore et toujours les
moins de 25 ans qui font les frais
decette crise (19,1%)et les50ans

et plus, en augmentation de
18,3 % sur un an.

L’exception jurassienne
C’est le Territoire de Belfort, qui
enregistre la dégradation la plus
forte en catégorie avec 8 086 chô-
meurs.Lahausseconstatéeest de
+1,1 % sur un mois et de +21,2 %
sur un an. Avec 11 509 deman-
deurs d’emploi, la Haute-Saône
n’est pas mieux lotie. L’augmen-
tation est de +0,6 % sur un mois
et de +17,7 % sur un an. Avec
25 498 chômeurs, le Doubs n’est
pas davantage épargné. La haus-
se est de +0,4 % sur un mois et de
+14,1 % sur un an. Seule excep-
tion, le Jura voit le nombre des
demandeurs d’emploi de catégo-
rie A légèrement décroître (-0,5 %
sur un mois, mais +11 % sur un
an).

Symptomatiques sont les statisti-
ques sur les sorties de Pôle em-

ploi au cours des trois derniers
mois. Elles sont liées à deux seuls
facteurs en augmentation. Ce
sont les arrêts de recherche pour 
cause de maternité, de maladie
ou de retraite (+8,5%) et les cessa-
tions d’inscription pour défaut
d’actualisation (+0,3%).

Pour ce qui est des nouveaux en-
trants à Pôle emploi, ce sont es-
sentiellement des personnes
ayant fait l’objet d’un licencie-
ment économique (+17,4%).

Quant aux perspectives, elles
sont on ne peut plus sombres.
Les offres d’emploi de moins de
six mois sont en chute libre
(-36,1 %) tandis que les offres
d’emploi de six mois et plus sont
en baisse de 10,9 %. Un signe de
plus de la gravité de la crise en
Franche-Comté, l’une des ré-
gions les plus sinistrées de Fran-
ce.

Jacques Balthazard

Chômage Les demandeurs 
d’emploi en hausse de 0,4 %

Les principales victimes de la crise, ce sont lesmoins de 25 ans dont le nombre ne cesse d’augmenter, et
les 50 ans et plus. Photo Jacques Balthazard

3 783 de plus en longue durée
Ils sont 32 272 demandeurs
d’emploi, soit 39,8 % des
chômeurs de la région, qui sont
inscrits depuis un an ou plus dans
les catégories A (à la recherche
d’un emploi à temps plein), B et C
(ayant une activité réduite).

Leur nombre augmente encore de
+1,7 % par rapport au mois de
janvier. L’augmentation est de
+13,3 % sur un an. Cela confirme
que le chômage de longue durée
est depuis des années et reste le
problème numéro un auquel est
confrontée la Franche-Comté. Il
faut rappeler qu’ils étaient 17 000

en février 2009. La hausse des
chômeurs de longue durée a été
vertigineuse jusqu’en août 2010.
Ils étaient alors près de 29 000.

La tendance est repartie à la
hausse spectaculaire à partir de
février 2012 avec 28 489
demandeurs. Un an plus tard, leur
nombre a augmenté de 3 783 !

Quant aux demandeurs ayant droit
au RSA, ils sont en hausse de
14,9 % en catégorie A, soit 9 699
personnes et de 12,6 % dans les
catégories A, B et C (11 765
ressortissants).

La commission
nationale d’investiture
de l’UMP a investi
l’ancien député Jacques
Grosperrin à Besançon.
Concernant Belfort, la
décision sera annoncée
samedi, précise Damien
Meslot, député
du Territoire.

La dite commission devait se pro-
noncer sur les têtes de liste des
villes de plus de 30 000 habitants
et donner un avis sur les autres. À
Besançon, le nom de Jacques
Grosperrin s’est imposé. « Jac-
ques Grosperrin est très connu et
apprécié des Bisontins. Il est investi
dans de nombreuses associations
sportives et est très bien placé pour
tirer une liste de rassemblement à
droite », explique Michel Vienet,
secrétaire départemental de
l’UMP du Doubs.
À Belfort, la situation est plus
complexe. La commission n’avait
pas pu se prononcer hier soir. Les
sondages donnent la droite ga-

gnante. Les négociations de
l’UMP avec ses partenaires éven-
tuels du centre n’ont pas encore
abouti. « Il est encore trop tôt pour
donner un nom. Nous le ferons offi-
ciellement samedi », confiait hier
soir Damien Meslot.

Montbéliard :
il est urgent d’attendre
Pour l’autre ville du Doubs,
Montbéliard, la commission n’a
pas émis d’avis. Marie-Noëlle Bi-
guinet, chef de file de l’opposi-
tion, est la seule candidate
déclarée. Mais Marcel Bonnot,
député de la troisième circons-
cription, pourrait également se
positionner. « Nous avons décidé
de laisser se poursuivre la discussion
entre Marie-Noëlle Biguinet et mar-
cel Bonnot car notre volonté est de
réunir nos forces pour proposer un
ticket gagnant aux Montbéliardais.
L’enjeu n’est pas seulement la recon-
quête de la ville-centre mais égale-
ment celle de l’Agglomération ».
Le comité départemental se pro-
noncera au début du mois de
mai.

Patricia Louis

Municipales Belfort : l’UMP repousse 
la décision d’investiture à samedi


